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LA PROPAGANDE! ^ 
COMMUNISTE 

•» pawwia oiscouts 4* M. ZINOVIBPF 
P R O V O Q U E U N E D E M A R C H E 
Œ L A F R A N C E A MOSCOU 

M. Zinovieff. préatdeat d e l ' In ternat iona le 
.nataMMlate, a y a n t , «Ut Je c Quotidien >. 
4 M un récent Aaeoorx , p n - i o o k é 1«. d éve -
tnppameat de la propagande ant imi l i tar i s te 
«n f i a n c e , BOUM c r o y o n s «avoir nue M. Her-
•*H a chargé M. J e a n Herbe t t e , a m b a s a a -
• lear d e France A Moscou , d e faire connaî 
tre de façon catégorique a u g o u v e r n e m e n t Uo 
l 'Union des H é p n b U q w a mielaJiirtes sov lé t l -
• lues «jne do te l le* m a n i f e s t a t i o n s , ai eUoa s e 
•répétaient, r isqueraient ik- rendre impoavrt-
Me la maint i en «1.- l ions rapporta c n t r o la 
f i a n c e e t l 'U.B.S.M. 

L E CONORÊS D E DOUAI 
• M a e iiuns l 'avoua di t «Mmaaesse «lernicr, 

« AM t e a o , A Douai , un c o n g r è s fédéra l : moi s 
«:'eet e n tawe «-Ion e t «an» i inc rien no trans
pire a n «Jebors: niais le rapport qui a servi 
d e base a u x «tisrusiston» n é t é a n a l y s e par 
l'« Knunalm- * et il nms» suffira Ai <lier Ira 
l i gnes su ivante» pour montrer qui lie a c t i v i t é 
a é t é dép loyée r é c e m m e n t d a n s la région ilu 
Nord, ae t lv l t> qui devrai t b ien servir l ' exeu i -
lAe A d ' a n t r e s partie- : 

An mois d octobre, 1&0UO tract* aux ouvriers 
s l ia mai I rsproduieaot la lettre d'adhésion aa 

«asrti iiimaiiiiiinl d ira socialiste, furent répartie 
dans la réaVa aA ! indnenev •KM-ial-démocratc 

•0-000 tracts t.i-noncêreut aux ouvriers de la 
agioB de Ulh--Roahaix-Toareaà« la trahison 

daa aacial-AéBKMmles et la faillitt du Woc des 

M-000 imprimée «égnaJérear aux travailleurs 
~altai|«i sossSu-faseàMr du sRove i l du Nord s 

notre « Enchaîné ». 
tract* de propagande attirèrent l'at-

i tous Jrss ouvriers sur le fascisme qni 
e t leur demandèrent de créer teure 

i d'unité prossrarienne ». 
I M L M U tracts appuyèrent auprès des travail-

sars l'aanmnce des réunions faites avec les dé-
oatés do parti. 

1.000 affiches « l y s VtPauneurs » furent pla-
• a idées dans la région sdJoas». fsour stigmatiser 

attitude acandaleuse du Bloc des g a u c h e , y 
< — J a t i les social démocrates, qui favorisent la 
•Te cher* et tottent contre les prolétaires. 

P a o r t o n t e s ce» d is tr ibut ions , U faut beauv 
• o o p d'argent, an prix oê ext l e pap ier ; o r 

o m m e les cartes nécuasatra» à la fondat ion 
<ie I'c H u m a n i t é du Nord * n'ont pu être pla-
• •dan, i l f an t admet tre «yn'on a r rem vé d e l'a r-
sjeat ail leurf. 

Quoi sauf! M soit . suivant, a n totnuia. 
-rualgré toute» l e s difaculU-s do rensTeig-uo-
usent*, « l a réunion couimunist . - ; l é té -plus 
D o a h r e n s o qu'un ne le pensa i t . On a v a i t 
a n n o n c é i ' « m v . v <ic 8 0 0 dé l égués provenant 
d e s direct ions Aa \ .ilenc-tennest, Somuin, Li l le , 
Roabaiv . Tonrcuin?. Le chiffre é ta i t no peu 
forcé, mai* eenoirdant il v a v a i t p a s m a l do 
m o n d e T « i n Aa AaAsjra, 

D a n s 1» réunion M M sa l l e t*ètle. c i n q 
t e n t a auuAateats invi.-on éuii«?nt présents . Le 
rapport uicrai n .-t•'• lu pat M. Semurd, secré-
iaire céni'r.il dn îcirt; Trente-c inq dé légués 
"Ht é t6 i l é s i g n - s ngoc I, ramfsAl na t iona l qui 
•e t iendra à Parts. 

Quoiqii,. .... réunion ail é té très c a l m e , 
••'est la Ane triai' ! i p lus violente ou i a obtenu 
ta major i té ; le •• Ls'-ninssiu.- *, Aamt Z inov iev 
•st t$ i<>nu£ . . a eru|>orré sur la « Trotik.v-

î i >nti ' due i . mo lératiun, loata rnbathra 
iht r*'Ste. ),',-sr pins "J l'unir,- dn jour. 

IH< hriH-hure, de propagande ont Ht ven
dues e t l ijrtaat «iiytriliuéi^s dans ia saMe, 

LA P R O P A U A N D E D A N S L E S R U E S 
l<a proimgan.i • <on?unini»le, e n «iéuil de 

arrêté d e M. le Prêtée M Xtr>l, s* l'ait iui-
• u n é n e n t et l ibrement -lan-- les rue ••. 

M s « a n n a m t •". U U e un,. < <>:;féieue,- é tu i t 
ciounée ;iar un uyent Is.lcUi v is te . d a n s h ^ 
environ» de !;i niaimt'uetnre d e s tabacs . 

Le mém. jWndWtcat oui a v a i t ouéré d a n -
.»: Vieng-Li l lo W "'i autre, se sont l i vrés , la 
s emaine dernier . de,, homél ies révolut ion
naire*, dont la nM < ' l iarles-Qnlnt a AM 1. 
théâtre et sans que le ruoindro obstael.- a't 
AM o p p o s é a e e t t - propasande s>K'ça'.'. 

M. H0UCHT0N SUCCÈDE A M. KELL0G 
A LONDRES 

•hi nwn.j.» ... W a s h i n g t o n .pv. M. Jl.»o^h-
:ou. ambassade^'r des E t a t s - l t n i s . à Ilorlin. a 
a c c e p t é la success ion de M. Kol îos . on q u a 
l i t é d 'ambassadeur à Londres . 

Ln îiistitutsDrs socialistes 
et coinisiuiistos à I'ŒUTTÔ 

(jefes coitamjroKOABT rAimcr/tri») 

BltVxrXUs, 12 jasnrier 1923. 
O n a depuis Inmjlsipi siaynlr le danger que 

font courir à l'enseignement public les instihiteurs 
socialistes et cominanis» i qoi ont pénétré dans des 
écoles officielles, sous le — 1 de l'anticlérica-
lisme. Avant la guerre et même après la tour
mente, le mot d'ordre des Conseils communaux 
où les rstbslignes étaient en minorité, a été, dans 
tout le pays, de ne nasamer que des instituteurs 
anticonfessionneli. I] en est résulté particulière
ment dans les grands centrai --- et Bruxelles en 
est — une aéneratien de maître* d'écoles qui ne 
se contentent plut d'être neutres ou t anticurés », 
mais qui poussent les conclusions de leurs doc
trines matérialistes jusqu'au bout et qui sont deve
nus par leur, esprit tévolutmnnaire et bokheviste, 
un véritable danger national. 

O n l'a bien vu. au cours de 1a réunion tenue 
à Bruxelles, par l'intrrféderation des Instituteurs 
du Brabant. dans le but d'obtenir de nouvelles 
augmentations de tragemrnts. Le Journal Je Rou-
taix en a publié un compte-rendu. Il faut y reve
nir pour souligner ta mentalité des instituteurs 
socialistes et communistes. Bien que le bureau 
ni- comptât que des anticléricaux, des neutre* et 
des laïques, il fut uamédwlemenl débordé par les 
« nouvelles couches j . Voici quelques u manifes
tations u de ces dernières. Bien que je puisse en 
garantir l'authenticité, parce que je les ai enten
dues, je les donne ici, d'après un confrère anb-
catbolaque : I. 

On a commencé par jeter le discrédit sur les 
administrateurs communaux qui nomment les ins
tituteurs : u Ce sont souvent des mira et des 
illettré*, humiliation pour nous, mstioricars, oui 
sommes des inêdUchtels... Ils nous casseraient 
la g.... 'i nous sévissions « . . . 

Le tumulte, une heure durant, a régné sur ce 
diapason. « Des gros mots se détachent dans le 
bruit.... On crie, on siffle, on hurle, on hue, on 
applaudit à eutranée... Un membre s'élance sur 
T estrade ou se tenait le bureau. Un autre msutu-
teur le suit, mais il va se camper, les cheveux en 
bataille, au pied dt l'estrade. Tout le monde est 
debout et l'on vocincre plus qu'un homme ne peut 
l'imaginer.... a 

•r On échange las plus basses injures. Il en est 
qui claquent assez fort pour être entendue-, dis
tinctement .• Menteur.' Imbécile f Traître f n 

Les membfci du bureau ont quitté la séance, 
sauf deux anticléricaux notoires, qui. après de 
vains etforls pour « ramener T assistance à une 
dignité de gens bien élevés », se sont eux-mêmes 
irtirés, tandis que j l'on d'eux, un des animateurs 
de la déchristianisation scolaire en Belgique, 
•renaît : « Voilà ! des imtitakar,. Confiez-leur 
des enfants. » 

S... 

LA RECONSTRUCTION 
DES ÉGLISES DEVASTEES 

U N E L E T T R E D E M . COU H il 
D É P U T É D U P A S - O B - C A L A I S 

A M. D A L M B Z 
M. Oonbé d é p u t é d u PasvAsj-Oaiais, v i e n t 

d a d r e a a a r t M. Dalblex. mintetre d e s R é g i o n * 
Libérée*, u n e le t tre re lat ive atrx bru i t s qtrl 
ont couru sur le* condi t ions f inancières non-
veilea, presque prohibi t ives que l e gouverne-
mont apporterait à l a rcconetroet lon dea 
é g l i s e s d é v a s t é e s . éV 

M. Goutté rappelle d'abord l e s projet» 
éventue l s dit g o u v e r n e m e n t e n ce qui concer
n e c e t t e reconstruct ion . ' 

Les voici «-uccinctement : 
I Le gonv-moment réinsérait aux roopwrauv^j de 

r>,on«tniMioli des églises dss dix départements dévas
tés, ds tsaerr t'sssprnnt novveau sont il avait été 
question et qui d«>T*it B4TC vooserii «ans publicité of;l-
rlelln, mais simplement psnaf cites lus particuliers par 
Is i'l'-r:r». lui-miani'. 

» LM gouvernement oa'rirait. il l'ensmili'.'- dts dis 
asapssmlsssn, un «redit de 600 millions en quia» 
annaités sTtsssastvas, sait 40 raillions, à répsrlir' 
rs-uin" annss cuire les di\ roopérativrs. Ctaacnna us 
disposerait don.- quo de 4 millions par sn sa, tommn 
I « i m n n s i t Insardlt d» gager la crédit do 000 
millions, il tsadrs donc régtor les travaux snr le a u -
datemoat annuel ils 4 millions. Us doreront, psr con
séquent, quinse ans, et la mise à exécution do M 
nouveau régime tummcncerslt lin 19'.'"> on meme tn 
U N , » 

la? député d u l 'a s -de -Cala l s fa i t suivre ces 
détails; d e s réf lexions a u l r a n t e e : 

La •Ssar* da gouvernement sarai; pou; l industrie 
cii» mémo des conseqaeneev dsssstrsases: 

. L sttrlhatiou saaaslle se 4 millions è ekscaae des 
dis coopérative» d* reconstruction d'églises éqajtau-
dra parement et simplement S l'arrêt immédiat de 
:•••-. les i n r j n i en cours et rlssiaers da compromettre 
irrémédisslemant les travaux déjà externes. 

.. D'antre part, pour na certain nombre d'églises, 
l'avancement dea travaux est tel %aa tout la gros 
ansvra est terminé et que, sente, la tellure reste à 
tors pour protéger le resto de rédiges et ls préserver 
des intempéries qui peuvent 1* désagréger. 

s Le manque de crédits aura, ici, pour cunsé-inetu <, 
de ruiner l'effort de plusieurs snnées da travail. 

s gain, à l'benre où la reconstitution paralysée psr 
II manque de crédits snfttanls subit tut rai eu tassement 
resl préjudiciable à la maln-d'osaree. les corporations 
dit bâtiment troavaient un dérivé h leur setivité dans 
le construction des églises dévastées. Cette nouvelle 
• rite a i e provoquera l'arrêt des travaux des églises 
ue pourra qu'aggraver la situation, ce qui n'est pas 
Eouhsilable. 

s Psr ailleurs. les édifiées proviseoirea servant a 
1 exercice du culte, menacent ruiaa, l'entretien très 
ccicreux de cas bâtiments provisoire sers impossible 
si il faudra procéder is leur rsarplacaueeat, aa a do 
-rosses réparation* qui resteront à la charge des com
munes, s 

^érsastLtJS't^.L •- " . • 

Di draine an revolver dus n eaié do Utwereir 
A W A T T R E L O S 

UN AGENT DE POUCE BLESSE (MtaVEMENT UN CONSO^TRJR 

LES ACCID 

I t M é s i M j s 
d o n t s'eut produil 
l'n niruinn-auto. 
M. «ioii^c^e:. :!7 a 
nerii", (loanirlllf ô 
s o u e m p l o y é , M. 
snol . sgéj un a m i , ? 
•-'rrrployé d e olieni 
route de la Kouz^ 
vtqchct i léboneha 
rino. effraye, sa 
T'i tenait le vola 

Ma la produisl 
i outre un ehéne 

1V< clél»ri.» de 1 
• • M : MM. T h é 
rtrés sur le coup. 
. . . . . . . t iuelques coi 

DE LA ROUTE 

UNE ALTO IHEIHITE LN ARBRE 
x tués 

vie-r. — l n t ras i i |uo «cc i -
a u x e n v i r o n s de B e n n e s , 

d a n s lequel se trouvaient 
•s, entrepreneur 4 g maenn-
rue L P Bastard a H e n n é s ; 

danoei Mdrino, su je t eapa-
t. J o s e p h Thébaul t . 10 an$. 
ti de fer â Renne* , passa i t 

h, lorsqu'un troupeau «le 
l ' a i t 'pe t i t e h e m i n . M. Ma-

ftar l é bmsr M. Oonaget 
rt. U n e e m b a r d é e formida-
t > camion v i n t e e j e t er 

auto , on reLira deutt eada-
nlt e t Marino a v a i e n t é t é 
M. (fowwef s'en es t ttrC 

tuslont*. 

I N A N D E PRISON 
A l'N AL T O M O B I L I S T E 

l 'au . 1 3 janvie | - . — L e tr ibunal de pre-
uiière lmgtanee d e B a y o o u e a v a i t c o n d a m n e 
I huit moi»- de pt iaon e t 1 .000 f r a n c s d'a
m e n d e l 'automobi l i s te VIrie l iorde, inculpé 
l ' i i omkide invo lor lu irc e t du dé l i t de fui te . 

Sur appel , la couf d<> P a u u m a i n t e n u l'a
mende , m a i s a re levé ;1 un a n la pe ine d'eni-
tirisonaerucn!. 

A propos des tableaux d'avance^ 
ment pour la Légion d'honneur 
et la Médaille militaire dans les 
réserves 
Le bul let in de ia IAJM républ icaine îiat-in-

naie, que prés ide M. MUSerand, publ ic l a 
no te s u i v a n t e : 

Xons savons d» M M absolument sûre u.ue 
M. Israël, secrétaire gené'ral de la présidente 
du Conseil inspirateur de toutes les mesures de 
M-ctarismo dont M. Herriot porte devant l'opi
nion la responsabilité, a récemment exigé du 
ministère de la Gnerre qu'a s'abstint de faire 
figurer au tableau d'avancement pour la Légion 
d'honneur et la Médaille militaire, aucun mili
taire des réserves ayant occupe ou occupant uni* 
situation politique sans avoir, a.i préalable, r.li-
tenu l'assentiment de la présidence du Conseil, 
c'est-à-dire de M. Israël. 

C'est oinsi que plusieurs de nos itmis", otneiera 
de réserve, qui avaient é té proposés par leurs 
chefs pour figurer dans la promotion des ré
serves et dont len titres avaient été retenus par 
le Cabinet du ministre de la Guerre, ont étc 
rayés sur les injonctions du dit I?raél. 

et 11 y a i l un acte de sectarisme répugnaul 
rt intolérable, contre lequel tous ceux qui ont 
cosuhattu pendant la gnerre se dresseront una
nimement. Ceux qui ont servi leur patrie pen
dant la gnerre sous l'uniforme bleu horixnn n'aii-
ruettrout pas une l e s . récompenses militaire*, 
pour services militaires soient soumises au veto 
d'un politicien aigri e t sectaire, pour oui le pou
voir n'est que. ii- moyen «ie «terviedes rancisses 
politiques. 

K Contre ces pratiques retiouv.îécs du c ré
gime abject », nous élevons '.a plus vigoureuse 
des protestation.. 

l ,a soirév do lundi a tJtéi marquée A W a t -
trclos par une scène trag ique qui s 'est dé 
roulée d a n s nu e a f e d u quart ier d u . L a b o u 
reur. Au cours d 'une v io lente d i scuss ion , a n 
a g e n t de police de Roubaix a b l e s sé ?rteve-
m e u t d'un coup 'le revo lver un consomma», 
terjr. 

Voic i les r e n s e i g n e m e n t s mai nous a v o n s 
p u obtenir sur c e d r a m e qui a cattsô d a n s !a 
la v i l l e une très v ivo émot ion : 

U N M E N A O B D E S U N I 

A u u* 4 1 . de la rue du Nouveau-Monde , il 
Roubaix-. habi tent les éponx Rolccn-Dcls t tre , 
mar iés d e p u i s deux a n s env iron . M. Henri 
Kokcn qui e s t â g é d e - 8 a n s , o c c u p e l 'emploi 
de s ergent de vi l le , depui s l e 1 " avri l 1 9 2 4 . 
lVun t e m p é r a m e n t violent , il ma l t ra i ta i t con
t inue l l ement sa f e m m e , e t a v a i t fait , depuis 
s ix m o i s . l a c o n n a i s s a n c e d e M m e B a e s , née 
B e r t h e Clautier, qui v i t s éparée d e «on époux 
depuis q u e l q u e t e m p s et d e m e u r a n t actuel le 
m e n t 2 4 1 , rue d e s L o n g u e s - H a i e s , i Roubaix . 
C e t t e dernière n 'avai t p a s tardé a deven ir 
son a m i e . 

D I S C U S S I O N T R A O I O U E 

Mardi , l ' agent R o k c n a v a i t d o n n é rendez-
v o u s a s o n a m i e a u P o n t Xtcaisse , â Roubaix . 

V e r s I S b . 3 0 , s o n s e r v i c e t erminé , il s ' y 
rendit . I l y rencontra B e r t h e Clautier , A la 
quel le c 'é ta i t jo inte u n e c o m p a g n e , M m e 
Maria Bernard. L e s trois promeneurs se diri
gèrent l e l o n g du cana l e t après avoir e m 
prunté l e s ent i er de U Dist i l lerie , s i g n è r e n t 
la rue Carnot , A Wat tre los . 

P a s s a n t d e v a n t l ' e s t a m i n e t Vexstracte . 
s i tué au n* 2 1 9 , d e c e t t e rue, e t o ù M. B a c s 
occupe un a p p a r t e m e n t , l e s trois personnes 
déc idèrent d e s'y arrêter e t d'y prendre une 
c o n s o m m a t i o n . E t a i t - c e pour provoquer sou 
m a r i l é g i t i m e q u e B e r t b e Olautier, déc ida <I 
«'arrêter c h e z M. Veratraete? Dix m i n u t e s 
s ' é ta i ent il p e i n e ecomàées, que MM. Georges 
Barbicux e t D é s i r é F o o r m a n o y , firent k a t 
entrée d a n s le c a f é . 

L e s c i n q c l i e n t s déc idèrent ùo M tnettro à 
la m ê m e table . La conversa t ion ne tarda pas 
a s 'engager , et Barb icux fit remarquer I 
Koken. qui s e t rouva i t e n u n i f o r m e e t armé , 
t.u'il é t a i t v r a i m e n t désacréab le «l'être arrêté 
toutes l e s nu i t s , A la front ière par les doua
niers , e n s e r e n d a n t A son travai l . Le policier 
répondi t que cec i é ta i t très normal . C'est 

a lors pour cot te ra-acu bén igne qtie Barbicux 
se mi t A Injurier Koken. Ce dernier vou lu t 
porter un coup de po ing A Barbicux , qu i s'ac
capara d'une cha i se pour t en ter d'en porter 
un c o u p A l 'agent d e police. Mais c e fu t Ber-
tha Clautier, qui s 'éta i t interposéo entre l e s 
d e u x h o m m e s , qui prit le cottp sur la tê te . 
D e v e n a n t de ptus e n plus furieux. B a r b i e u s 
frappa u n e s econde fo i s ot a t t e i g n i t R o k e n 
ft ht t ê t e . Ce dernier fléchissant sur les 
genoux ot se c royant e n danger , perdit tout 
sang- fro id et s a i s i s s a n t son revolver tira 
une balle a bout portant .1 la tê te de Bar
bicux. 

Le chauffeur t 'affaissa auss i tû: , la iige.re 
rempl ie de s a n g , t a n d i s qne l e s ergent Aa 
v i l le et l e s denx f e m m e s qui t ta ient t e s t a -
ruluet Vcrstvaetc. 

L E M E U R T R I E R S E C O N S T I T U E 
P R I S O N N I E R 

l: Otuit environ 2 0 b . rjuand R o k t u m p ié -
« e n t a a u c o m m i s s a r i a t de pol ice de W a t -
tre los e t déc lara qu'il v e n a i t de b l e s ser d'un 
c o u p d e revolver, un b o m m e qui l 'avai t 
frappé au cours d 'une d i scuss ion . 

Le garde-champêtre D e i a n n o y «e rendit 
sur l e s l ieux du d r a m e , e t trouva la v i c t ime 
s a n s c o n n a i s s a n c e qu'il M transporter en 
automobi le A l 'hôpital . 

Roken . m a i n t e n u e n é ta t d'arrestat ion, a 
é t é d ir igé sur Li l le , mardi d a n s l 'après-midi , 
par l e s so ins de la gendarmer ie . A no ter que 
l e meurtrier dut qui t ter l 'uni forme e t revêt ir 
d e s effets c iv i l s a v a n t son dénaTt pour la 
prison centra le . 

L ' E T A T D E LA V I C T I M E 

M. treorge* Barbieux , chauffeur d'auto, 
habi te rue Léon Marlor. a Wattrekxs, e t e s t 
Agé do 3 5 a n s . Nous n o u s s o m m é e rendus 
hier à l'h&pitaT. oft nous a v o n s p u obtenir 
d e s nouve l l e s da b lessé . Son é t a t e s t très 
grave . M. le docteur Lep la t n d û pratiquer 
d a n s la m a t i n é e de mardi , l 'opération d u 
trépan. La victan. j s s t toujours d a n s le 
c o m a . 

L ' I N T E R R O G A T O I R E D E R O K E N 
Mardi m a t i n , M. Cotsenet . c o m m i s s a i r e de 

police de Wattrelo*-, a procédé A un premier 
interrogato ire d u meurtrier e t a en tendn la 
dépos i t ion d e plusieurs t é m o i n s . Roken s e m 
ble m a n i f e s t e r un v i f repentir . 

LE RAID AÉRIEN TRANSAFRICAIN 
L E D E P A R T A U R A I T L I E U 

M E R C R E D I M A T I N 
La Bourget , 13 janv ier . — Selon l e s pré

v i s i o n s météoro log iques . le brouil lard aura 
Uni de réguer c e soir ou ce t t e nuit . 

C n e forte dépress ion sur l 'At lant ique v a 
nous a m e n e r un c h a n g e m e n t do r é g i m e des 
v e n t s iiui, déjà s 'or ientent nu sud . S a u f 
teurpête. ce qui cr,t tout à fa i t improbable , 
l e déport de ia mis s ion de Suvja aura l ieu 
mercredi m a t i n , d e Bue , vers hu i t heure*. 

Aux portant da toads 
Le C o m i t é centra l e x é c u t i f d u Congrès des 

Créanciers F r a n ç a i s do. la Russ ie , dont le 
s i è g e e s t 2 2 , a v e n u e M o n t a i s n e l'aTi?, nous 
a d r e s s e l 'av is su ivant : 

Les indications fixant le montant giobn'. de la 
créance francaii-e sur ta Russie présentent e n 
chiffres absolument différents e t qui ne sont p»~ 
exacts. 

11 est impossible de procéder A uu nouvel es 
tampillage des titres et il e s t cependant indis
pensable pour fixer — en vue des négociations 
des gouvernements français et de iT.R.S.K. — 
le chiffre de la créance française rt déterminer 
Isa modalité» du règlement de- emprunts cie^ 
vi'.les, des chemina de fer et de 4'Btat russe. 
• lue tous tes porteurs français cie ces «unprunt-
aa fassent connaître, en faisant parvenir au Co
mité exécutif. 22, avenue Montaigne, A Parts, 
leurs noms, adresses et indication de leurs titres. 

Bu ce qui concerne les sociétés ayant leurs 
exploitations en Russie , les Associât ions de por
t e s » français de cea sociétés, ont besoin d'ins
crire par société «t pour leurs revendieation.s, 
tous les porteurs français des t itres de ces so
ciété*. 

Ces Assoeiaîious ont charge le Comité, central 
exécutif. 22 , avenue Montaigne, à Paris, de re
cevoir les noms, adresses et indications Ses ac
tionnaires et obligataires de toutes les sociétés 
a.rant leurs exploitations en Russie. 

Il est donc expressément recommandé a tassa 
les porteurs français des titres de ces sociétés, 
de faire leurs déclarations dans les plus bref i t -
lai possible. 

Vous n'avez que deux bras, et 
il voua en faudrait quatre, pour 
exécuter vos travaux? Une pe
tite annonce aura tôt fait de 
vous tirer d'embarras. 

Le reversement des avances 
par les fonctionnaires 
des Régions envahies 

On aai* aaag M. LVlcsal ic , député dn Nord, 
a protes té a r e c é n e r g i e e t A plus ieurs repri
s e s c o n t r e l e s prétraitions d u fisc d e fa ire 
réintégrer, aux c a i s s e s d u Trésor, lea a v a n c é e 
consent i e s aux fami l l e s d e s fonct ionnaires 
d e m e u r é e s dans ïee région» e n v a h i e s pendant 
l 'occupat ion allemand»-. 11 semble bien qne 
c-e« protes ta t ions o i e n t c-u leur é c h o e t qn'cl-
lesi recevront b i en tô t a a a so lut ion. 

Ko effet, la min i s t re d e s F i n a n c e s const i 
tuerai t p r o c h a i n e m e n t une cotniniss iou s.pé-
einle chargée de rechercher quel e s t , d a n s 
chaque cas portii-tiller, le m o n t a n t de* s o m 
m e s dont l 'Ltat pourrait e x i g e r l e rembocr-
sesuent , tout eu t e n a n t c o m p t e , cependant , 
Aa c e fait ijue le* f a m i l l e s d e s fonct ionnai 
res n'ont perçu aucune a l locat ion. 

C'est la. aana aucun doute — e t l a u t o de 
m i e u x — un résul tat déjA appréciable . Ce
pendant il y aurait l ieu pour c e t t e c o m m i s 
s ion proje tée de s 'entourer de tous l e s é lé 
m e n t s d ' information suscept ib les de lui 
permet tre de ne prendre s--s déc i s ions qu'en 
parfa i te c o n n a i s s a n c e de cause . C'est pour
quoi, M. Delefcallv v ient de faire une démar
c h e p r e s s a n t e auprès du min i s t re d e s 
F i n a n c e s e t lui a d e m a n d é que les fonct ion
naires so ient représentés a u se in de ht 
c o m m i s s i o n par trois d é l é g u é s qui s era i en t 
choisit,, par e x e m p l e , parmi le personnel de s 
P o s t e s , parmi ce lui de l ' ense ignement . 

Il e s t ri souhai ter , d a n s l ' intérêt d e s fonc
t ionnaires , que M. l ' i é m c n t c l accuei l le f a v o 
r a b l e m e n t c e t t e dcmao- lc . 

l e projet d'agglinéxitieo 
Lille-totaix-TtWaJWte 

LU MlICTicT 
DES SYNDICATS DTriTTUTTVt 

CHEZLErREFETDUHOtD 
M. Hnde lo . préfet du Nord, a reçu Oserai 

m a t i n , A la Préfoctura, h» v is i ta Aaa repré
s e n t a n t s de s trois s y n d i c a t s d'Init iat ive Ca 
L i l l e - R o u b s l x - T o u r e o l n g : MM. P a c a ranré 
s e n t e n t l e S y n d i c a t de Li l le ; M l c a a j : . 
Caul let , ce lu i do Roubaix , et J a c q u e s Ma
sure!, ce la i d e Tourco ing . 

L'objet de la v i s i t e é ta i t do d e m a n d e r Vax 
pui d u c h e f d a d é p a r t e m e n t e t s o n a v i s a u 
suje t d e denx proje t s d i s t inc t s . 

L'un a v a i t trai t A tout e s « a l posa uOaMtuv 
les re lat ions , l 'union m a tort ail a Isa Naaa 
suscept ib l e s de créer nna a g g i o a i é i s t a s a far
inée des t ro i s g r a n d e s v iHes , aggleasAtOul i>o 
d o n t l 'amorce a é t é la créa t ion dn g t a n i 
l îo i i iovard e t s e s m o y e n s prat iqnes e t rapides 
do locomot ion . 

Le d e u x i è m e projet o v a l t trai t A la cré* 
t o n dont n o u s a v o n s déjà parlé , s a r l e t e i -
ritoiie de Fiera e t A la hauteur dn Croise 
Laroche , d'une v a s t e c i té-Jardin a v a c c o a s 
t rac t ions modernes de p r e m i e r ordre. aeeiK 
a c c e s s i b l e s toute fo i s , p s r l e u r v a r i é t é Mddio 
et leur d i spos i t ion , A t o n t e s lea eaaaata d e la 
soc ié té . 

L'entreprise s ' é tendra i t sur une a a A t t i c i e 
a s s e s v a s t e , puisqu'el le comportera i t 4 A 0 o 
hoctaues. 

Ll lc formerait e n qae lqua sorte u e B o y a u 
important qui sera i t la première ee s loe d e 
l 'agg lomérat ion t rès vas t e , m a i s néceeoe lr . 
dont nous parlons pin* hant . 

Lcv, v u e s ont ont é t é e x p o s é e s d a n s c e eett -. 
ont paru plaire- part icnUéremeat a n BtAfet 
qui , e n prlacipe , les a approuvées plezne-
m e n t . 

I l a d o n c pruniis a u x représentants div 
S. I. de s trois v i l l es d e leur donner «on ap»n: 
e t de servir pour e u x d' intermédia ire auprès 
d e s pouvoirs publ ics . 

Le projet do la cité-Jardin lui a é t é aetrmU 
a v e c une vue d 'ensemble . 

Nous s o m m e * ici e n présence d 'é tadas e u s 
que l les SQ sont l ivrés plus ieurs de n o s cane'-
t o y e n s , pendant l 'occupat ion. 

C e s é t u d e s n'ont pat . connue o n l a sa i t . 
é t é fa i t e s eu va in e t i l e s t vraiaembee»;^ 
que , per fec t ionnées e t peut-être agrandie 
e l l e s se verront « n Jour appl iquées . 

INDICES DU MUT DE U VIE 
L I L L E C O N S E R V E S O N R E C O R D 

l 'aris . 13 Janvier. — Le min i s t ère d a Tra
vai l publie d a u s s o n s u p p l é m e n t de Janvier 
a u Bul le t in ôe la s ta t i s t ique généra le d e la 
F r a n c e e t d.i service d 'observat ion d e s pris.. 
Uns Indices dos prix de gros e t Ae détalL 

France: villes de pics de lf».0W> habitant : 
428 ponr novembre; Parti, octobre, 8SS; oovea:-
brr. :}S»: décesnbrr. 404. 

Cranle-Bre-tasEc: Octobre, IT.'i; novemb: . . 
M L 

Baisse: Octobre et mveinbre, H X 
Tihéii) flInTSTtil" octobre et sosembre, i i io 

et MS. 
Octobre ei novembre, 1JJ46 • i 

Alicniagn 
tAJÂ 

Pays-Ras 
Belgique: 
Fisaaaat: 

CI 17".. 

Arr.>terj«m, iMrtobre, l.Vt. 
Octobre et novembre, 513 et 12'' 
Mè'lr. ;. octobre et novembre, l t 

toore et novembre, 54.1 et 367. 
Etats-Cais: Octobre et novembre. 148 et H 7 . 
l'itts specialemstut pour la France , les it.-

Ataita As la d é p e n s e d'une fani i l ie ouvrière . . . 
•inatre iursonur-s é tab l i s par yue lques COLI-
massioiis rég ionales d 'é tudes re la t ives f t i 
cotjt do la v i e . c e présentent d e 4à- XOVSÙÙ 
s i i i raute . la base « tant 1 0 0 en 1 9 1 ! : 

Paris. 4c triaietitrc 1924: 1. Alimentation, MPI 
'J. cbai.Cag« et éclairage 9A&; 5. logement, - ' » ' . 
4. hab;ilctr;»nt, 440; D. divtr^, 4t)0; 6. ensembie. 
. i7-\ 

L i i le : actsAsa, 1. 4<j6; S. 41S; J. 27ô; 4. «18. 
û. 4 M , 6. 473. 

N s m y . octobre 19^4: i . 361; '_'. 4 9 1 ; \i. 9 tC; 
1. 361; ê. 413: C. 857. 

I.-.en. décembre B e l : 1. 3 » i : ^. 2 5 2 ; 3 . aOo: 
4. ,".10; 3. 413: 6. 33«. 

Grenoble. 31 oetobre 1921: 1. 42S; 2 . 380 ; ii. 
2Ô0; 4. 520; ô. 3Ô0; 6. 424. 

MarseUlc. 14 novembre 1934: 1. 437; 2 . air.'; 
5. 205: 4. 39et; 5. 246: 6. 394. 

Bordeaux, 1er novembre 1921: 1. 436; 2 . 401 : 
S. 215; 4. 450; 5. 330: 6. 383. 

Rouen, octobre 1924: 1. 373 ; 2. 380; 3 . 2*U; 
4. 399 ; 5. 36t.: 6. 307. 

On voit donc que Liée tient encore le record 
de la cherté de la vie. 
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DERNIÈRE HEURE 
U Conférence financière 

interalliÉE 
L'ACCORD SERA SIGNE CE MATIN 

MERCREDI 
l*arâK, J 3 Junvii r. — L'accord e*i lo.uut. -

iiuint déAni t ivemcnt o b t e n u A la conférence 
d o a n c l è r e InteraBliV' : U s'estt établ i sur les 
hase»; que nous îittir.i indiqué»-" pr iV^icm-
raent 

Le t e x t e «le Var .ungeuseut intervenu sera 
« i g n é demain mat in , i » r les» dé l éga t ions , au 
««are d'une dernière séance p lén ière ; i l sera 
.rohbé lassBédiateruesit ten d e u x langues. : 
iraoejala e t anglui.-. c 

LA S E A N C E P L É N I È R E D E MARDI SOIR 

X l a s éance piénlèro d e c e eoir, d iverses 
a i éga l lo i s s on; présenté- «le» observat ions . 

L e a iHHain'ii serbe et tL ' o - s lovaque ont de-
isandé «roc <e îvnibouraement des» arriéré-i 

n i miasf» A seor I M » « s'SuAsetOai sur u n e asuse.: 
<c iDf« période, en d U a n s « s a l e m e n t A par-
i l r d u 1** swpteoibrc MuW, 

Lea reaaraunUDtsi «ie U I t o o m a u i - otr 
iirotestA contre l e maint i en d u pourcentage 
• le 8pa aeeordé A leur r«ijs ( 1 % ) -

l l a l n M. d e Mousa-Dantass, a m b a e s a d e u . 
.lu Brés i l , a réc lamé pour son p a y s irai ne 
lif iséAltS fma dn rembonrsetaent d e Hpa. un 
. r n l l l t a j i m ê m e très Inféviear A 1 % pour 
• ouvrir Ma perte* «le bateaux non as surés 
sserdos passerant ht guerre e t remhooxser l e 

iUgoat de l ' Indemnité ajH leur doi t l'AUe-
n s a g a e p o o r Isa c a f é s s a i s i s à H a m b o u r g , a u 
« « b a c Aaa hos t i l i t é . 

I / a e e o r d , qui sera « igné dem ain mat in , 
rtis la répart i t ion d e s a n n u i t é s d u p lan 

D a w e e poor 4 a n s , a part ir d a premier s ep -
embre 1 * 2 4 . 

M. C L B M E M E L E S T S A T I S F A I T 

V l 'Issue d e l a s é a n c e , M. Clé iaente l . in-
e r r l e w é , a di t fmite sa sa t i s fac t ion d e l 'ar-
•ord l n t e r r e n u , grA«-e A la b o n n o volontsi m a -
aUaaaési par tous las d é t f a n é a alUéa. M. d é -
aoeatel a r e n d e honrmage , e n particul ier A 
la peroonneBté d u chandel ier de l 'Echiquier , 
M. W l a a l u u CbsirohUl. sur lequel Q f o n d e d e 
t r a n d t eepotre pour résoudre l e s problèmes 
e n c o r e en s u s p e n s entre les d e n x paya . 

A ce t égard , M. c l é m e n t e l a préc isé l a 
BOsttWn priae par l s Frantto e n v e r s la 

«fan' la e t e s t l o o d e x d e t t e e v 

lai minis tre d es F i n a n c e s a r e m i s s a m e d i 
à M. Churchi l l , une le t tre t rès courte , d a n s 
laquelle i l lui demhindc de bien vonlo ir lui 
définir les in tent ion* du g o n v e r u e m e n t b:i-
tannlqvm q j i . d a n s se s déc larat ions of l l -

e le l les , a déJA fait eonnat tre qu'i l s'en tenai t , 
sur la ques t ion de» de t t e s , aux principes de 
la note Balfour. 

M. Clémente l a t t end , à l i è s l A f r délai , une 
reposas «le Londrcsl <iui lui Asétrnlra lea é lé -
m e n i s nécossa ires i la m esc'A PétoAa il'nn 
rés l . -meut dédni t i t . 

L E P R O J E T LVACCORD 
F R A NCO-ALL&M A N D 

l 'aris , 13 j a a v i t r . l — A l ' i s sae de la s é a n c e 
plénière do la conférence, f inancière inter
al l iée qui « e s t tenait do 17 h. 3 0 à 1 8 h. 4 5 , 
au min i s tère dea Affaires é trangères , l e c o m 
muniqué officiel s u i v a n t a é-to pub l i é ; 

I..i Cnnirreuite d«s :iiai*tr<: d « Vinanres s'est 
r*«ittia anjourd'hni. à 11 h. 30. en »ssncs plénièrr. su 
Minislsre des Affaires ftraasèrc. 

Ls IPXIS dsflnitit da lrarrangeme-n* n'ayant ;is^ sts 
distribua j toutes las 

. ds toasts Isa dJI««a. 
donne- sons L* forme 

•H dr I'a"r«rd par M. 
^ ds> ssperts. V. Cléasen'^1 

««renies dalefati 

Sehanee de sir 
Aprss résumé ri 

président dn 
la para!* a 

Wuclusu résarvea ontl tté fairss par MM. lirai 
nioscs. dalsfnés de la Koumasi-; Dionriteh. délC-

. inmr serbe-ironle «lovene: Roasa-Dantas, 
'i*lreué dn BrSsil. el eumskr. djlrguê i<i ]•» Teheco 
aasuassuls, m 

réscTVrs ssrauu ci)aa%lr.s..s .lans la soiré» et 
•ererrdi niatht. > 9 1t., snrés 

,H. 

UN [DINER 
A L M I N I S T B R E D E S r i N A . N C E S 

l'uris, 1 3 Janvier. — Le min i s t re des- Fi 
n a n c e s e t M m e Clémente l ont donné «<• «toir 
un d îner e n l 'honneur d es dé l égués a l l i és A 
la Conférence financière. Une bri l lante ré
cept ion a suiv i . 

M. Herriot s'est remis au travail 
Parla. 1 3 Janvler.-s- M. Herriot , qui s 'était 

rendu c e t après -mid i au P a l a i s - B o u r b o n e n 
n a de prendre part A l 'é lect ion de M. P a i n -
l e v é c o m m e prés idant d e l e Chambre , a p a s s é 
u n e partie de la Journée d a n s les eoitloirs ir 
s ' ea tre ten ir a v e c dfe assnbi c n i par lemen
ta u r s . 

A U fin d e Va>aAa «aWll, U e s t rentré à 
pied d a P a l e l s B a a i i a p a n uala laUee Aaa Af
fairas é l a a m l a a a sA i l a a a q n a l q a s i s a l i sa 
c e s . n o t a m m e n t a v e c M. Baotd . prés ideat do
ta Commiss ion dn g o u r e » u c m e u t de la A B I I B . 

Le pvdsldent du Consei l n'a é t é n u l l e m e n t 
fa t lgnd p a r la reprise d e s e s t ravaux e t p a r 
c e t t e premiêrn JouRnée. d 'ac t lv i t" narVflneu-
t « l « e . 

L'emploi des ouvriers étrangers 
en France 

l 'ar is . 1 3 .ianvier. — On a distr ibué, a u 
jourd'hui, a u x sénateurs , la proposit ion d e 
résolut ion s j i v a n t c de M. Court ier: 

ABTKXB t 'NiQtr . — l.o Sénst k n l u t' Ososar-
nessent à p-sniJrs l'talsiaataa d'an proi-'t ii : loi ten
dant a répriaiar ls fait d'avoir enbauciié un ouvrier 
strasirsr i-itrodui'. sn ^rscic^ aut lYais d un atrtfts 
cmpioycii- ssar.t i'c.cpirstion dn eaatrsl uni le liiit à 
c© dernier er qu'il rScatierait d'ans pièce asauuuSH 
dn ptOrMsat «alean sn (s l'OMea dépaneaaaaal d. 
la utaiti-d'o-uvc. ftraaaissh, que le .-an-rs:. a ( i - rsssusa, 
d s ' ->r'f r.-.i csi-ir ds raisons 14^itim'.•. ' ' t i >ans T>ré. 
indice, du droit oavert au premier Mèfua ii-. yau^ 
ranibourser les sommes hti restant d e > sur les trais 
sxpisé- p v lui. p-iiir amener i'ourrii r , B Trant-j et 
d'oî.t.fitïr tous demmaara et intérêts. 

LES TRAVAUX DE LA COMMISSION 
DE L'ECOLE UNIQUE 

l 'ar is , 1^.. j anv ier . — L a Comuiissic.n de 
l 'école a a i q o e a l eun sa d e u x i è m e séanec au-
jourd'Imi. an m i n i s t è r e d e r i n s t n n : t i . . u pu
blique. E l l e a, ;1 i u n a i i i m i t é , é m i s la votu 
que la scolari té obl igatoire fut proloi ipée jus-
qu'a 14 a n s ssa m o i n s , e t cont inuée par un 
e n s e i g n e m e n t post -»cola lre organi sé . 

E l l e a déc laré e n s u i t e qu'un cus<4snç;'-iiont 
unique du premier degré d e v a i t ê t re donné a 
tous Ma e n f a n t s , s e lon l e s m é m e a m é t h o d e s 
e t l e s m ê m e s p r o g r a m m e s , s a n s d is t inct ion 
d 'or ic j ta t inn future. 

Le déta i l de s m e s u r e s il prendre féru l'ob
jet d e s t ravaux d e l a C o m m i s s i o n dans sa 
proehaino réunion. 

Une nouvelle proposition de loi 
en faveur 

des locataires de bonne toi 
i ' a i i s . 1 1 janvier . — M. Arthur Lcvasuenr , , 

avec un grand nombre de s e s co l l ègues , v i ent 
d e déposer sur le bureau «le la Chambre , une 
proposit ion de loi in terd i sant toute expu l s ion 
d e locata ires de bonne fol jusqu'au 1 " jan
v ier 1 8 2 * . 

Cet te proiioaition s'npplieiuo a u x locaux 
d'habitat ion industr ie l s , c o m m e r c i a u x e t pro
f e s s i o n n e l s : eèle a pour effet de permet tre 
d 'at tendre la prochaine d i s c u s s i o n de l a pro-
pos i t ion définitive- quo M. Arthur Levnsseur 
v a déposer , « t qui accordera u a e prorogat ion 
d e e ino n nuées , en vue d 'apporter lu s'dutiou 
d e lu crise dn l o g e m e n t e t l e retour au cl#Mt. 

UNE REUNION 
M U CONhWSlOtl DES PlEPAJLATlONS 

p a r i s , 1 3 Janvier. — La C o m m i s s i o n daa 
réparat ions a t e a o aéepiM anjoord'hui . sous 
la prés idence d e U . Barthou-. e l l e a pria n a 
«asTraH» n o m b r e d e décis ion* sur des ques 
t i o n s s o u l e v é e s par l 'appl icat ion «les T r a i t é s 
d o VersaUli s et de Tr ianon . 

E l l e a d é c i d e d ' e n t e n d r e M. Gi lbert Par 
k e r , a g e n t généra l d e p a i e m e n t d e e répara» 

t ions au cours de sa s é a n c e d u mardi 2 0 
janvier . 

La réintégration des cheminots 
révoqués 

U n e interpel lat ion soc ia l i s te 
Taris . 1 3 janv ier . — Après un é c h a n g e Ue 

vues sur la s i tuat ion pol i t ique, l e groupe *o-
< ial istc a autor isé MM R o g n o n , prés ident d u 
croupe de d é f e n s e d e s c h e m ' n o t s , A déposer 
on son nom. u n e d e m a n d e d'Interpel lat ion sur 
l 'état actuel de la ré intégrat ion d e s e-heml-
uot s révoqués . 

La propagande en faveur 
des Régions dévastées 

l 'aris. IS janv ier . — L e bureau du c o m i t é 
d« v ig i lance de» d é p a r t e m e n t s d é v a s t é s 
s'i-st réuni aujourd'hui , s o n s la prés idence de 
M. Georges Bni l le t . T o n s l e s groupements 
de s inis trés étai«-nt représentés . 

L 'as semblée u approuvé la t tampagne de 
propagande organ i sée pour l e m o i s de février 
par le comi té d'action d e s rég ions d é v a s t é e s 
rt . . ins i s tant e-i con férences f a i t e s d a n s l e s 
grandes vi l les de l.t F i a u e e non d é v a s t é e . 

L'ŒIL DE LA FLOTTE ANGLAISE 
L'n h y d r a v i o n d e 3 . 0 0 0 c h e v a u x 

Londres , I S janv ier . — Se lon le « Dai ly 
Expressif , un h y d r a v i o n g é a n t , l e litas grand 
tju'ou ait j a m a i s construi t d a n s le nuvndc 
entier, fai;. en ce m o m e n t se s e s s a i s ft la 
s tat ion aér ienne «le l 'Amirauté «le l'ellxtov.', 
près i a Harwk-h . 

Ce n o u v e a u l év ia than do l'air e s t «lestlnë 
d croiser a v e c la â o t t e . 11 peut t en ir l'air par 
presque tous les t e m p s e t m a n œ u v r e r (k^ 
Journées ent i ères s a n s retourner à sa base . 

B i en que sou réVle principal so i t de servir 
d 'yeux i la Aotte, il sera à m ê m e , il l 'occa
s ion, d'attaquer l e s n a v i r e s e n n e m i s ft l'aide 
de b o m b e s «Jont il transportera u n e carga i son 
de plusieurs t o n n e s . 

II c o n t i e n t une cu i s ine e t c h a m b r e s il cou
c h e r pour B o n é q u i p a g e «le s i x h o m m e s . 

LES MÉFAITS DU BROUILLARD 
U N SOUS-MARIN' A M E R I C A I N É C H O U É 

L'snalpaa.1 an péril 
C h a t h a m ( M a s a a c h u a a e t t a ) . 1 3 J a n v i e r . — 

Le sous-marin amér ica in c 8 1 » », s'eat 
é c h o u é sur la g r è v e d e Nause t t . par un épa i s 
brouillard. Un sans -11 apprend qne l e eous-
tnartn e s t d a n s u n e posi t ion d a n g e r e u s e e t 
que, par sui te de ia v i o l e n c e do la m e r dont 
l e s l a m e s v i e n n e n t se br iser s u r l e pont , l'In
c l ina i son d u navire e s t d e 2 0 degrés , «ans] 
«Dfflder» e t 3 5 h o m m e i er> trouvent A «bffd. 

DEUX NAVIRES EN DETRESSE 
DANS L'ATLANTIQUE 

Bre»(, 1 3 Janvier. — U n e très forte br i se 
«souffle aur l 'Océan. D e u x nav ires o n t l ancé 
«les tsignaux de détresse : le « Prés ident Car
n o t u, de Camaret , qui so t ronve près d u c a p 
Lixard, et le vapeur be lge « Thievu l > d é s e m 
paré e n l'ace «le l'île do Ré e t a u secours 
duquel e n i « r t i le rcniorquenr s b o i s e » . 

L'INCENDIE DUNE BANQUE PARISIENNE 
l 'ar i s , 13 Janvier. — A 1 9 h. l e feu n'étai t 

p a s encore c o m p l è t e m e n t é t e i n t d o n s les 
sous - so l s de la banque, .". f, rue La fut te. U n e 
d iza ine de pompiers o n t d é j * subi nn c o m 
m e n c e m e n t U'asphyxie e t sont s o i g n é s ft l'htv-
pital . 

L'extincti . 'U s'e«t poursuivie p e n d a n t toute 
la s"lrée .On ne s igna le aucun d a n g e r pour le 
v o i s i n a g e . 

UN INSIGNE DE LA RECONNAISSANCE 
POUR LES PARENTS 

DES MORTS POUR LA FRANCE 
l'art», H janvier . — MM. S imon l l eyuaud . 

Anter iou e t plusieurs de leurs co l l ègues , o n t 
déposé: une proposit ion de loi, portant créa
tion d'un i n s i g n t de la reconna i s sance pour 
les parents des morts pour la F r a n c e 

Ln condamné à mort gracié 
Taris , 1 3 jatfvler. — A n d r é Roignean, 

iiiijrinuire de Chateau-Landcu ( S e i n e - e t -
M a r n e ) , qui ava i t é t é c o n d a m n é à mort pur 
la Cour d'ass ises de ta Seine , pour a s s a s s i n a t , 
le 2 9 octobre 19'.M, vienr d'être grfteié par l e 
prés ident de la Républ ique. 

La pe ine cap i ta le a é té c o m m u é e par <lé-
cret , e u cel le des t ravaux fort S ,1 perpé
tui té . 

COURTES DÉrtCHES 
- - H. Basé Lafarga. «téauW 

une demande «interpellation 
du xaaT*ru«nu«nt. 

1 Orrî-ir, a déposé 
politique Générale 

I l r i s i l l t aatooaaJ ds la rssUcaaea co«r«*sree 
das irasata—rs Sa seas-sol s'est rsani, sous U prési
dence d» M. Ducros. da Gard. L* msssBTs «a trareaa 
isddral a fait l'aieasé da l'action aagagss par 1« bu
reau, pals la sésne» a *té «-onaarrés t 1 exauun do la 
sltuaSion daus . «aoue kaasln minier. 

T - m i i i s n l l — ssvtéuaiua à ljùuirm. XI. Kakosr-
ski. u t srrirl à Barlin M s>s'. e-itrstaaa arec l'aai-
baasadmr soviéthraa h nerlin. M. KraatmsLl. des 
poarparcsrs aaglo-ruascs. l'as bas, 4 autant» paai da 
sauvons psaisirtars aaglo raasaa serait isoavoo. 

l ^ m m i publia une lettre ouverte adressée 
par If M Cssatrie Ajssard. Psal Caautard rt Bscuta 
Déon, dh-e<saor. réalaosaar »« gérant se os .iooraaU S 
si. l a t a n a , Juga d'tastruetwn prés la tribunal 4* la 
fJaiae as éaas tasaslla Ils avaislent 4a nouveau peur 
dira iugéa la plus tôt possible. 

— ItM. Pi usa» asufsat, fulÉtssal Paats s* Jaanhaa-
aot, 4ssutéa do la assiro. oat dépead saso piapeséflsa 
do lui «aadant S abroger las article* 30 M 17 4s U 
loi du ii juillet 1*81 sur les délits de presse. Cas 
dans articles visent spécialement ta rearausioa 4as 
oteusfs aux rkaéu d'Ktat étrangers et las «aastupas 
aux aaabaassdsura sk renrésausata aaa PS Niantes 
(trageéjrci, 

Dernières Nouvelles 
DEUX FABRICANTS DE VHlIRfRRT-

TONNEUX CONDAMNES POUR ESCRO
QUERIES AUX DOHaUGES DE GUERRE 
A m i e n s , 1 3 janv ier . — L e tr ibunal cotre . . 

t ionnel d ' A m i e n s a rendu c e soir s o n Jng< 
m e n t d a n s l'affaire d e s d o m m a g e s d e guerre 
d a n s laquel le é ta i en t poursuiv i s M M . Albert. 
L a n g l e t , 5b a n s , e t l 'au l V a n t o n . 4 7 a n o , fa
br icants d e bonneter ie d Viners-Piaeaaauurui. 

M. Lang ie t reconaatt avo ir a s a j s a i farte-
m e n t s e s d o m m a g e s , r é c l a m a n t nna sotnm • 
supér ieure A un mil l ion, a é t é ronfla as né ft 
un an do prison, 3 . 0 0 0 fr. d 'amende , 3 .0A0 fr. 
de d o m m a g e s - I n t é r ê t s e n v e r s l 'Eta t e t ft lu 
rest i tut ion de 5 9 0 . 0 0 0 fr., a v a n c e s touchée*'. 

M. Vanton , coupable d'avoir dél ivré d e s 
cert i f leate de c o m p l a i s a n c e , a é té c o n d a m c : 
à 4 m o i s de prison e t 3 0 0 fr. d 'amende , 

UN J E U N E HOMME DE RIBECOURT T U t 
PAR UN E X P L O S I F . — A Ribéeourt p r i s «e 
Marroing. M. Charles Boniface. ftgé de 2 4 an», 
qui faisait chauffer pour le redresser, un tubo 
métalliq ne. aliantionn.f psr les Allemands, a eu 
la tète brève» par l'écastenient du tube «lui était 
bourré û'*vpiot:t. 

RElSnwWcNTS 
C O T O N S 

LxvBaroniu ta isavMc. 
Vestes, I /O" tV.SOO; importation,. 14 r»j041 ; 

Américaia. kaasse Cl (T); BreslUer.. uausaa 7 (baissa 
» ) ; Egyptien, hitt-.c M i l » à ÎO). 

NEW-oaxaAaTs, 13 jasgrisi. 
Cause» MaaUng Upland. — Dis;>oulWr. î j . 5 0 . c , 

tons i UStae i t i S a n , îa.aé-SS; mal, aéVAt, 

«'.oit' 
i' '.'Atlantique. 10.000; i u i port» LU 

• : .iix por'.s du Facitiine, nalles; dsi> 
'.« riilcs d. .''intérieur. OS.OOt). 

sTXPOBTATXOXS 
Tour ls fïrsild.. Bratagse. S.0OO-. 1'rasce «t Co-, 

ttnmt, T.OOJ; pour la Japon, nulles. 
n x w T o a a . ta jaamsr 

CXVOTttBI — Oataas afsasltlag Pgluual — M. 
nibia 34.3o i.e.ii"',. A terme: sur janvier, tS.li 
(23.S1.SS); (évrlef. i t è» ( 3 S . « ) ; stars, Î4.T • 
(94.0S.»tî>: sert', J4 15 (34.îù) ; mai. Sa-SÛ»! 
(34.3S.3SI: jnia, 34.41 (34.48); in Usa», 34 s ; 
(24.S0S1); août. 34.14 (34.30); ssptssabrs. 84.3TJ 
(34.35) ; octobre. 34 OS (34.OS.10) ; no 
(M »S); décealbrs, 33.S7 M.S3). 

Marché des à t Etranger 
d 1 uen'redi 13 janvier IPM 

Lsaslrsa: riur Parie. S0.33 5 (»ï.ï2.«.) : rJraïel.. 
»5.S7i (63.30): Kse. hors basque. S Î S / I * S a X, 
(3 14/16 * 3 ta) ; Prêt S court teruve. I , | | 1. 
(S S * 1*1. ' 

NewTork: tVar Paris, »S4 l U t é O ) : L*a4-. 
4TS.S0 (4TS.U) 1 Osasus trssufs. 4T4.7» ( f f l . t j : -• s . 4SS.S0 (SOO.eO). 

Jjaa*ar4aa>:-Sur Paria 11.34 H : 
Brsutssias. 13.40 

AssaaaSrss: Sur lseua>ee. St.4f. 
Reeae: Sur Palis. 1ÏSS0; Lassiras, 114.40 
Milan: Sur Paris. 134.30. 
Génère: frjr Paris, S7.T7 

laissa. 84.0S. 
aaartaa: «ar Passa. 2049: 

auusar.wxn -

t U î ; 

I<saavas, S4.se; Pr i 

sWMâRlvr 

34.3S.3SI
S4.se

